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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL'actu du web
Par I.M'B.

LE FOOTBALLEUR YOUCEF ATAL 
EN GARDE À VUE APRÈS SA 
VIDÉO

La vidéo partagée par le joueur 
de l'OGC Nice sur Instagram 
montrait un prédicateur palestinien 
appelant à " un jour noir pour 
les juifs ". Visé par une enquête 
préliminaire pour "apologie du 
terrorisme" après cette publication 
liée au conflit entre Israël et le 
Hamas, Youcef Atal a été placé en 
garde à vue ce vendredi, a appris 
20 Minutes auprès du procureur de 
la République de Nice, confirmant 
une information de Nice Matin.

AI PIN : CETTE RÉVOLUTION 
QUI VEUT REMPLACER LE 
TÉLÉPHONE

Fondée par deux anciens d’Apple, 
la start-up Humane vient de lancer 
le 9 novembre 2023 aux États-
Unis Ai Pin, un drôle d’appareil à 
porter sur soi (photo). Ai Pin est un 
petit appareil qui, en embrassant 
l’Intelligence artificielle, semble 
vouloir ouvrir les portes d’un 
nouveau monde numérique. Celui 
où, débarrassé de son smartphone, 
l’Humain serait accompagné d’un 
assistant permanent, complet, 
capable, grâce à l'intelligence 
artificielle, de lui simplifier toutes 
les tâches du quotidien.D’une 
simple ou double pression sur 
sa surface, il est possible de 
déclencher une action : appel 
téléphonique ; envoi de message ; 
prises de photos (et prochainement 
de vidéos) ; traduction simultanée 
lors d’une conversation avec une 
personne d’une autre langue ; 
mais  auss i  reconnaissance 
d’aliments (pour en apprendre 
la composition) ; d’un objet (pour 
éventuellement en connaître le 
prix, voire l’acheter) AI Pin fait 
aussi office de tracker d’activité.
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La vidéo dans laquelle le 
ministre des Transports, 
de la Marine marchande 

e t  de  la  Mer  demande la 
fermeture d'un centre technique 
de la société Auto-Bilan est 
devenue virale sur la toile. 
Depuis, les internautes ont 
recensé ses faits d'armes.
D'abord son image. Au cœur des 
missions d'envergure en rapport 
avec les Transports, le capitaine 
de vaisseau, Dieudonné Loïc 
Ndinga Moudouma, se donne 
la carapace d'une figure clé de la 
dynamique de réforme impulsée 
par le président de la Transition, 
général de Brigade brice Clotaire 
Oligui Nguema, mentionne le 
site Africa Intelligence dans un 

article du 6 octobre 2023.
Sa visite mi-octobre 2023 
à Oyem, dans le  cadre de 
l'inspection du chantier de 
réhabilitation de l'aéroport 
d’Ewot-Mekok, a laissé entrevoir 
sa  ferme détermination à 
garantir des résultats concrets. 
"Le chef de l'État veut remettre 
très rapidement à disposition 
l'aéroport aux usagers, dans 
un mois. Il m'a donc instruit 
de prendre les mesures les 
plus urgentes, pour y arriver," 
a affirmé le ministre, rapporte 
iNews 241.
Ses rencontres stratégiques 
avec des acteurs majeurs du 
secteur aérien, telles que celles 
tenues avec Boeing à la 41e 
Assemblée de l’OACI à Dubaï 
(23 novembre 2023) et, GSEZ 
Airport (22 septembre 2023), 

illustrent son rôle de négociateur 
avisé, cherchant des partenariats 
et des solutions innovantes pour 
moderniser les infrastructures 
aéroportuaires et réduire les 
émissions de CO2, estime iNews 
24.
Au sujet de GSEZ Airport, sa 
poigne se révèle également dans 
sa séance de travail avec les 
responsables de GSEZ Airport, 

où il a non seulement fixé des 
attentes claires, mais a aussi 
exigé des résultats tangibles dans 
les projets en cours, témoignant 
ainsi de son insistance pour 
des actions concrètes et des 
améliorations effectives.
Est-ce vraiment l'homme dur 
de la situation ? Les internautes 
s ' impatientent de voir les 
résultats.

TRANSPORTS : LA PRESSE PEINT UN MINISTRE D'ACTION ET DE RIGUEUR
Humeurs

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon
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Ce n'était pas vraiment une 
surprise d'apprendre 
hier que l'hôtel Onomo, 

par un savant tour de passe-
passe, est érigé sur le terrain 
de Maixent Accrombessi. Tant 
l'homme, depuis qu'il a occupé 
la fonction de directeur de 
cabinet de l'ancien président Ali 
Bongo Ondimba, est présenté 
comme un grand propriétaire 
terrien. La visite du ministre 
du Tourisme dans cet hôtel a 
été vue plus de 15 000 fois sur 
Facebook, confirmant l'envie 
de l'opinion de comprendre 
comment le pays était géré. 
Pour elle, la pilule a vraiment du 
mal à passer et elle veut savoir 
comment chaque dirigeant se 
servait dans les caisses.
"Au Gabon, il est de notoriété 
publique que de nombreux 
édifices d’État sont construits 
sur des terrains opportunément 
privatisés quelques semaines 
avant le début des travaux. Faire 
semblant de le découvrir dix ans 
plus tard semble être plus une 
diversion qu’une réelle volonté 
de transparence", écrit Média 
241.
La solution pour plusieurs 
internautes, histoire de calmer 

les alarmes, est de punir tous 
ceux qui ont trempé dans 
ces magouil les.  "Le pays-
là vraiment. Et dans tout ça, 
l'ancien président et ses gens 
dorment bien", peut-on lire sur 
la page Les Gabonais du monde.
Céline en rajoute une couche : 
"le président de la Commission 
de lutte contre l'enrichissement 
illicite savait très bien que 
l'hôtel Onomo était la propriété 
d'Acrombessi. Monsieur le 
président de la Transition, 
Acrombessi doit être interpellé 

et le passeport diplomatique 
qu'il détient doit être restitué 
au ministère des Affaires 
étrangères ou à la Police de l'air 
et des frontières". Même son 
de cloche pour Noël qui a peur 
que cela ne soit qu'une mise 
en scène et qu'il n'y ait pas de 
lendemains.
"Le Gabon est  devenu un 
s p e c t a c l e  qu ot i d i e n  d e s 
scandales. Sans théâtre ni 
centres culturels ,  l 'Etat  a 
décidé de nous abreuver de 
ces spectacles. Qui ignorait 

toutes ces bêtises ? Entre 
gens de la haute mafia qui se 
fréquentent, chacun racontait 
ses investissements. Et les 
enquêteurs de la Commission de 
la lutte contre l'enrichissement 
illicite ne pouvaient ignorer ces 
faits; l'Agence de lutte contre 
les infractions financières ne 
pouvait ignorer ces pratiques. 
On veut distraire les gens avec 
ces grands déballages ? Ok. Et 
après on en fait quoi ? C'est quoi 
la suite ? On ne sait jamais rien 
de la suite."

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Hôtel Onomo : l'autre facette de la gabegie

 Une vue de la réception de l’hôtel Onomo.
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